
LXXVIII SESSION EXTRAORDINAIRE EN ORANIE, AVR1L 1906.

Note sur quelques plantes recoltees pendant la

Session extraordinaire Oran-Figuig,

par M. J. A. BATTANDIER.

Matthiola maroccana Cosson, Illustrationes Florae Atlanticse tab.

10. — Ben Zireg, le long de l'Oued. — Cette plante, identique d'ailleurs

a la figure des Illustrationes, avait les petales d'un violet fonce; Cosson

les decrit : sordide lutescentia, livida.

Helianthemum getulum Pomel, Nouv. mat.; H. metlilense Cosson,

Illustrationes, tab. 71. — Ben Zireg, pres de la voie; Beni Ounif.

Fagonia isotricha Murbeck, var. crasshsima Batt. in Mission Fla-

mand, 1900. — Bull. Soc. bot. LXVII. — Ben Zireg. Cette plante

ressemble si peu au F. isotricha, qu'il serait peut-etre preferable d'en

faire une espece distincte. Les echantillons de Ben Zireg different

d'ailleurs de ceux rapportes par la mission Flamand par leurs enormes

epines stipulaires pouvant depasser 3 centimetres.

Malva rotundifolia L. — Le Khreider. Un seul pied. Cette Mauve,

au moins rare en Algerie, a ete recoltee par M. Doumergue sur plusieurs

points, generalement pres des villages. Le doute persiste sur sa spon-

taneite.

Lotus trigonelloides Webb. Phytographia Canadensis, tab. 65. —
Ben Zireg, bords de l'Oued. — Cette plante, souvent reunie au L. Ara-

bicus L., en est assez distincte et se rapprocherait plutot du L. Schim-

peri Boissier, Fl. Or. Elle n'avait pas encore ete signalee en Algerie.

Tamarix, sp.— Les Tamarix d'Algerie sont encore assez mal connus;

malheureusement ils etaient encore trop peu avances, lors de la session;

neanmoins on a pu cueillir, suffisamment caracterise le T. bounopxa

J. Gay, inedit, a Beni Ounif et au Khreider. En outre a Beni Ounif et a

Duveyrier, il a ete cueilli un Tamarix a fleurs blanches, pentameres, iso-

stemones a 3 styles, avec etamines inserees sur les comes tres elargies

du disque, qui ne me semble rentrer dans aucune des especes decrites

jusqua ce jour et sur lequel je compte revenir dans une revision des

Tamarix d'Algerie.

Perralderia De.ssignyana Hochreuliner, Le Sud Oranais.— L'echan-

tillon iigure par Hochreutiner, echantillon recu par l'intermediaire des

Arabes, ne donne pas une idee exacte de la plante que la Soci^te a abon-
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damment recueillie de Moghrar a Ben Zireg. Ses capitules sont tout aussi

gros que ceux du P. coronopifolia Cosson, auquel elle ressemble beau-

coup. Us sont parfois, quoique rarement, aussi largement involucres par

des bractees. Les fleurons sont pourpres au sommet corame dans le

P. purpurascens Cosson et l'aigrette est aussi peu fournie que danscette

derniere espece. Je n'ai pas note la difference de couleur des poils de

l'achaine signalee par Hocbreutiner, difference <jui peut tenir a l'age des

ecbantillons d'herbier. En resume, le Perralderia Dessignyana semble

6tre interme'diaire entre les P. coronopifolia et purpurascens Cosson,

et peut-etre conviendrait-il de reunir toutes ces plantes en un seul type

specifique.

Crepis suberostris Coss. D. R., inedit; Batt., Fl. d'Algerie. — A'in

Sefra dans la dune. — La plante d'Ain Sefra a les achaines un peu plus

longs que celle de Mostaganem qui a servi a la description de Tespece.

Linaria fruticosa Desf., Fl. all. '. — De Beni Ounif a Ben Zireg. —
La plante du Sud Oranais parait au premier abord si differente de celle

de Gafsa et de Biskra, que plusieurs d 'entre nous l'avaient prise pour le

L. elatinoides Desf., dont elle a un peu le port diffus et la consistance

moins ligneuse. Les feuilles sont plus grandes que cedes du L. fruti-

cosa type. Cependant les caracteres du calice et de la graine, et la villo-

'site de la plante doivent la faire rentrer dans le L. fruticosa.

Sideritis getula, sp. nov.

Planta ochroleuca, basi suffruticosa, multicaulis, caulibus erectis, tetra-

gonis, virgatis. Folia lineari-lanceolata, trinervia, villosula. Verticillastri

Plus minusve dissiti. Folia floralia amplexicaulia, ovata, obtusa, mutica,

basi tantum dentata, haud spinosa, villosula, villis brevibus tuberculo

'nsidentibus, quinquenervia nervis parum prominulis. Calyx villosus,

dentibus tubo brevioribus, subasqualibus, spinosis. Corolla ochroleuca
tubo incluso, labiis sub;«qualibus superiore emarginato bilobo.

Beni-Ounif.

Cette plante rappelle par son aspect general certaines formes du type

complexe du S. ffyssopifolia L., en particulier le S. atlantica Pomel.

£Ne en differe nettement par ses feuilles fiorales non e'pineuses, entieres

dans le baut, faiblement dentees a la base et a nervation differente.

Euphorbia terracina L. var. nov. multicaulis. — Dans la dune a

kuveyrier. — Au premier abord, il parait bien difficile de reconnaitre

dans cette plante YE. terracina L. Elle forme en effet dans le sable de

fosses touffes multieaules a tiges serrees, simples; son feuillage est

L Cette plante parait etre le L. segyptiaca L. (Note ajout^e pendant
i impression. J. A. B).
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profondement modifie et a une apparence bupleuro'ide. Les feuilles, y

compris celles des verticilles sous-ombellaires, sont lineaires-lanceolees,

aigues, les feuilles florales sont ovales-acuminees, les capsules sont lon-

guement pedonculees. Mais dans beaucoup de nos Euphorbes, le port est

tres variable. Les earacteres reellement dominateurs, tires de la graine, de

la capsule et des glandes perigoniales, permettent seuls alors de suivre

l'espece dans ses variations de port causees par le milieu. Ici le port de

notre plante rappelle celui de YE. Guyoniana qui pousse avec elle et

tous les earacteres importants sont ceux de YE. terracina.

Euphorbia glebulosa Cosson et Durieu. — Sous les rochers a Maghar

et a Ben Zireg. — Cette Euphorbe ressemblait encore bien peu a VE. gle-

bulosa des sables de Biskra, laquelle est couchee sur le sol comme

VE. Chamsesijce L. Mais, meme a Biskra, dans la montagne, elle prend

ce port dresse, effile que nous lui avons vu dans les rochers de Moghrar

et elle devient nettement annuelle. Dans toutes ses formes, elle conserve

toujours sa graine recouverte d'asperites irregulieres qui la font resseni-

bler a une petite motte de terre (gleba) d'ou son nom.

M. Trabut presente en quelques mots la communication

suivante :

Le Cypres (C. sempervirens) spontaneen Tunisie,

PAR M. TRABUT.

Dans le courant de mars, M. lTnspecteur des Forets Tellier a

bien voulu m'adresser des echantillons d'un Cypres dont un

peuplement assez important venait de lui etre signale par

M. Barrion, ingenieur-a^ronome a Tunis, dans le controle de

Mactar.

Dans la localite dite Foum-Zelga, a Textremite sud du Djebel

Serdj, « la route. ditM. Barrion, traverse, sur plus d'un kilometre,

un peuplement de Cypres. »

M. Tellier, au cours d'une tournee, a reconnu, dans la meme

region, deux autres peuplements, l'un a la Dechera Bou Abdallah,

l'autre a Textremite de la colline allongee nominee Djebel-

Eatssour. Ce dernier peuplement s'etend sur une cinquantaine

d'hectares, les arbres y sont espaces et ont, m'ecrit M. Tellier,

absolument le facies de vieux Genevriers de Phenicie; le tlia-

metre des gros sujets atteint de m. 60 a m. 80. Ces arbres


